Mon JDL, c’est bien parce que ...
Définitions
« Le JDL a renforcé ma conviction au sujet d’un monde qui sans les livres et l’écriture, ne pourrait exister et évoluer dans le bon sens »
« Pour le décrire en quelques mots : Ecriture – Echange – Partage – Connaissance – Découvertes » 

« Ecrire dans le JDL, c’est comme venir à un rendez-vous que l’on aurait chaque semaine avec soi-même et avec les autres ».

« L’avantage du JDL, c’est qu’il est éternel » 
Une nouvelle approche de la lecture

* Regard critique «  on pose un regard plus critique sur les livres qu’on lit, on se demande ce qui nous a plu ou pas et pourquoi » - « ce journal m’a fait envisager mes lectures différemment : je cherche pendant que je lis le véritable sens de ce que je lis ou ce que je pourrais écrire dessus dans mon journal qui donne envie de lire un livre que j’ai adoré. J’essaie de mettre un mot sur mes émotions, de décrire ce que je ressens devant telle ou telle situation vécue par un personnage, devant telle ou telle phrase »
« Ce journal permet de renforcer notre sens critique. »

«  Le JDL, c’est bien parce que ça permet de savoir ce que les autres lisent et de sélectionner des lectures qui sortent un peu du cadre scolaire. Et donc finalement de se constituer de vrais goûts littéraires. J’ai noté plusieurs livres que je voudrais lire lorsque j’aurai du temps. Cela n’aurait jamais été possible sans cette bonne idée qu’est le JDL »

* Attention aux belles phrases « j’essaie dans la mesure du possible de noter quelques phrases riches de sens, ou que je trouve belles, poétiques ou imagées »

* Une mémoire de lecture «  maintenant, dès que j’ai fini un livre, je marque le titre le nom de l’auteur, un petit résumé et mon appréciation et mes impressions dessus, même si avant j’aimais pas trop lire ». 
« A présent, quand je trouve une phrase ou une idée qui me plaît je me dis « Tiens, il faudrait que je le note dans mon JDL » » 
« Le JDL : une mémoire écrite de tous les livres qu’on a lus »
«  Le JDL, selon moi, c’est bien pour se souvenir de nos lectures... cela constitue une sorte d’historique de nos lectures, un bilan utile pour notre future scolarité et notre culture personnelle. »

- « Pour moi, ça a débloqué quelque chose, je me sens plus enthousiaste encore pour lire, j’ai toujours envie d’avoir un petit truc à lire quand j’ai le temps, et puis d’en parler un peu, sans forcément faire un super résumé avec plan détaillé et personnages ! »

- « Le fait d’écrire me rapproche des auteurs, d’une certaine façon, car pour comprendre le livre, il faut s’intéresser à leur vie et leurs opinions. Ainsi l’écriture permet d’approfondir la lecture. L’écriture aide donc à lire. »
L’écriture
«  J’adore écrire par nature et c’est sûr que devoir écrire comme ça si régulièrement ça me plaît trop [...] Ecrire, ça me permet de poser réellement certaines réflexions que je me fais pendant la lecture, parfois de concrétiser certaines émotions ou de réaliser un aspect du texte que je n’avais pas complètement cerné. J’ai parfois du mal à TOUT écrire parce que je sais que ce sera lu [...] L’avantage du JDL, c’est qu’il est éternel »
- « Le JDL, c’est bien parce que cela permet de prendre goût à l’écriture, ce qui ne m’était jamais arrivé. A présent je me dis « J’aime bien écrire, peut-être que plus tard je ferai quelques petites choses dans ce domaine » ».

- « Pour ma part, l’écriture me permet de mieux y voir clair dans ma pensée et mes sentiments. Ce n’est donc pas une contrainte que d’écrire deux fois par semaine. Mais disons que moi j’aime écrire par envie ; avant j’écrivais des textes par moment de douce nostalgie. Cette année, pas de temps, trop de fatigue et pas d’envie. Donc merci au JDL, seul lien entre l’écriture et ma pensée cette année. »

- « Souvent quand j’écris je reprend le thème du livre pour réflexionner sur ce thème et dire ce que j’en pense ; c’est donc plus qu’un JDL. C’est agréable d’écrire avant tout ce qu’on a envie d’écrire, sans avoir de sujet auquel il faut répondre. Ca devient alors un plaisir d’écrire, et plus une contrainte. »

* A bas les fiches de lecture !
«  C’est une façon agréable d’aborder la littérature, de façon libre, ouverte et originale, plus sympa en tous cas que les fiches de lecture cadrées et angoissantes. »

« « Et puis c’est l’occasion de le personnaliser, ce petit journal ! Collages, dessins, photos qui parfois n’ont rien à voir avec les lectures, mais qui pour moi sont significatifs d’un période (de lecture), d’un événement particulier, ou parfois, juste pour le plaisir ! »
«  Je trouve le principe beaucoup plus ludique et stimulant que les bonnes vieilles fiches de lecture puisqu’on se met tour à tour à la place du lecteur, du critique, de l’écrivain. »

* Un cadre, des contraintes qui stimulent l’écriture
«  Le JDL, je trouve ça vraiment bien. En effet, je n’ai pas l’occasion d’écrire, je ne tiens pas de journal intime. Comme le JDL est centré sur nos lectures et les films que l’on a vus, on a un cadre. Cela me permet donc d’écrire, de laisser libre cours à mes idées et opinions. »

« Le JDL nous oblige à soutenir un certain rythme d’écriture, ce qui est plutôt bien. En effet, ce cher journal n’attend pas »

«  Il y a des moments où l’on n’a pas trop envie d’écrire. C’est juste une question d’habitude, au début c’est difficile, et puis après on y arrive, on est satisfait et on y prend goût ! »

* Évolution

« Au début, j’inscrivais des résumés des œuvres que je lisais. A présent, je me rends compte que je rajoute toujours un commentaire personnel afin de « défendre » mes choix, ou de conserver quelques éléments que j’ai jugés importants au cours de mes découvertes. Je relève de plus en plus d’éléments que j’essaie d’analyser dans mon jDL : pourquoi ? Comment ? Je ne lis pas plus qu’au début de l’année mais oui, j’avoue que j’ai développé mon sens critique et peut-être même analytique grâce au JDL »

«  Il y a une certaine régression dans la quantité de ce que j’écris : j’essaie d’être plus précise, plus brève, je cherche moins mes mots. En même temps, j’ose davantage affirmer mes opinions et j’apprends à moins « broder ». Je suis aussi plus naturelle, mais je ne sais pas si c’est une bonne chose. »

« Il y a une certaine évolution entre ce que j’écrivais en septembre et ce que j’écris actuellement. Au début, je m’en fichais, je l’avoue, j’écrivais trois lignes sur le livre, hop ça m’a plu, non, et un point c’est tout. En revanche, je constate qu’aujourd’hui, je m’investis davantage dans mes écrits : je délaisse le côté résumé de l’histoire pour insister davantage sur mes sentiments et le rapport à mes expériences personnelles. Je pense être devenu plus sensible. »
 « Au niveau de l’écriture même, je trouve qu’il y a une progression par rapport au début de l’année ; au début, j’étais plus appliquée, plus solennelle, moins naturelle ; pas habituée, quoi ! Je ne savais pas trop quoi y mettre, alors je brodais ; maintenant, je suis plus spontanée, plus intime aussi, et puis plus brève et efficace : ça fait moins blabla, quoi ! »

« Au début, j’ai perçu le JDL comme une obligation. En effet, il est difficile de s’habituer à écrire sur les livres que l’on a lus. Quelle initiative de s’asseoir à son bureau et d’écrire alors qu’on a autre chose à faire. Puis, cela devient machinal. On se souvient qu’on doit écrire, un vague souvenir contraignant ! Mais finalement, on prend plaisir à écrire. En effet, cela permet de s’exprimer par écrit, ce que je ne faisais jamais avant, et de dire ce qu’on pense. Parfois, on s’étonne soi-même, on se dit « Tiens ! C’est moi qui ai écrit ça ? » On écrit, c’est une façon de se libérer. On prend une pause après ou pendant la lecture pour faire le point. Certains livres suscitent des commentaires passionnés, d’autres sont plus ennuyeux. Je trouve amusant de se prendre pour un auteur qui écrit régulièrement. Peut-être qu’un jour il sera publié ! »
* Ce que le JDL a fait changer en moi

«  Le fait d’écrire n’influence pas vraiment ma façon de lire ; En revanche, le fait de lire influence mon écriture. En effet, cela m’a permis de donner un caractère plus personnel à mes écrits. »
«  Je pense que le fait d’avoir à écrire m’a poussée à lire davantage que la lecture m’a poussée à écrire. Un des avantages de ce journal, c’est qu’il m’a poussée à bouquiner ou du moins à aimer et vouloir bouquiner plus. C’est devenu un véritable petit plaisir (la lecture), que je savoure le soir, dans mon lit, propre, après avoir mangé, fait les devoirs... dispo enfin ! »

* Libre expression
« C’est la première fois, sauf un peu au primaire, qu’on nous permet une libre expression sur nos lectures. On a même une sorte de réflexion personnelle : pourquoi est-ce qu’on a apprécié le livre, détesté, nous a-t-il ému ou au contraire déçu ? On devient plus critique »

Pour moi

* Une mémoire

«  cela me permet de garder une trace de mes lectures [...] je finis toujours par en oublier certains, même s’ils m’ont beaucoup plu. »

« j’ai la mémoire courte, et comme j’écris sur toutes mes lectures et les films que j’ai vus au cinéma, j’ai donc toute la liste »

« j’aime bien ne pas oublier les livres que j’ai bien aimés »

« Il est très utile car grâce aux résumés et aux commentaires personnels, nous pouvons garder une trâce de nos lectures passées. De plus, il sera très utile pour les études de français dans les prochaines années ; »

* Une trace de moi avant à conserver et à relire.
«  En gros, le JDL c’est comme un résumé de ma Seconde, et plus tard je sais que je le garderai et que je serai contente de l’avoir et le feuilleter, je le relirai avec plaisir »

- «  Souvent je relis mon journal du lecteur, c’est marrant de voir la manière dont j’écrivais « avant », et le point de vue que j’avais »
- «  ce n’est pas un journal intime, mais c’est quand même une partie de nous que l’on y laisse, parce qu’on va se dévoiler, laisser percer nos sentiments et peindre notre sensibilité face à des mots ou des images. Mais ce n’est pas pour autant que je suis réticente à l’idée de le faire lire parce que je sais que c’est un échange et que j’aime partager ce genre d’émotions. »

«  Je trouve que c’est une bonne chose car dans quelques années, ou même maintenant, quand on relit ce qu’on a pu écrire sur tel livre ou tel film, on se souvient de ce qu’on a pu ressentir. »
L’échange
* Pour les autres «  j’écris toujours un bref résumé de l’histoire pour que ceux qui lisent mon journal puissent avoir une idée du livre dont il s’agit »
- « un échange de sentiments, d’émotions et parfois même de frustrations » 

- « le fait de s’échanger les journaux, c’est une très bonne idée car cela nous permet de découvrir d’autres romans, d’autres genres et surtout d’avoir un avis dessus » 

- « Je trouve le principe du JDL très intéressant puisque grâce aux échanges que l’on fait en classe, on peut découvrir l’opinion des autres sur des livres que l’on a aimés ou bien détestés. »

- « Ça m’a permis de parler davantage de mes lecture : l’année dernière ou les années précédentes, ce n’était pas un sujet sur lequel je m’étendais, pensant que personne n’aurait de l’intérêt pour ce genre de conversation. Mais grâce au JDL, j’ai découvert que beaucoup d’élèves lisaient. Maintenant, entre amis, on parle souvent de nos lectures, se découvrant des points communs, échangeant nos idées, parfois les opposant. Donc, le JDL, c’est une bonne chose d’abord pour soi-même car il permet d’écrire, puis pour l’échange avec les autres. »
- « Pour que le journal fonctionne, il faut jouer le jeu. Il faut accepter d’écrire assez souvent – environ deux fois par semaine – car sinon cela n’apporte rien à l’auteur et personne n’a envie de lire des commentaires épars et ennuyeux. »

Émotions, sentiments « J’aime conseiller un livre à quelqu’un et débattre dessus, ou bien aller voir un film à plusieurs et se refaire chaque scène à la fin de la séance juste pour laisser cours à nos émotions... Et ça, le JDL nous le permet ! »
Stimule la lecture « Je trouve intéressant le principe d’écrire sur les livres car il nous oblige à lire, je n’avais pas l’habitude de lire autant en période scolaire par ce que je n’aime pas trop lire mais comme on doit donner son point de vue aux autres, on cherche à en lire qui soient le plus intéressant possible »

«  Quand on lit d’autres JDL, on a envie de lire les livres qu’on y trouve conseillés. Ecrire dans ce journal m’a donné envie de lire davantage. On a envie de faire aimer nos lectures favorites aux autres ; on a envie de lire ce qui a plu aux autres. »

Pour qui écrit-on ?
« Mon JDL n’a pas de destinataire spécial, juste celui qui est intéressé par mes lectures, donc par moi. »

«  Mes lecteurs, ce sont essentiellement des personnes de la classe bien sûr puisque c’est un projet de classe, mais ce sont aussi parfois mes parents pour certains lectures ou certains films. J’aimerais qu’il y ait des sortes d’expositions ou de forum où l’on puisse lire les journaux d’autres lycéens et débattre sur certains livres... »

«  Avec mes amies, on parle souvent de notre JDL, car on en tient un et on se conseille des livres qu’on a lus ; on lit de JDL de chacune pour en avoir un avant-goût. Je n’ose parler de mon journal qu’à mes amies car on partage la même expérience [...] ça ne me viendrait pas à l’idée d’en parler à quelqu’un qui ne tient pas de JDL, surtout pas à mes parents : ça me gênerait qu’ils le lisent »
« Je ne fais lire ce journal que dans la classe ; je parle de mes lectures chez moi mais je ne fias pas lire le journal à ma famille. Et puis je sais que ma cousine en tient un aussi mais il est noté par son professeur [...] je suis contente qu’il ne soit pas noté car ce sont mes impressions sur des lectures et je ne vois pas comment le professeur pourrait les évaluer. »
«  Bien sûr, ce journal a quelque chose d’assez personnel, mais cela ne me dérange pas de le montrer ! Il ne s’agit là que de mes coups de cœur littéraires, cinématographiques... J’aime l’idée d’inciter des personnes qui ne partagent pas toujours mes idées à lire un livre qui m’a touché, à se rendre dans une salle de cinéma pour voir un film qui m’a plu. »
« Je pense que le JDL est destiné à soi-même et aux élèves de la classe. A soi-même car ça fait du bien d’écrire, de mettre au clair ses idées par écrit, mais aussi de se relire plus tard. Aux élèves de la classe, car eux aussi écrivent, et parce que tout le monde écrit, on peut échanger et parler de nos lectures. Mais par contre, je ne pense pas que ce journal soit destiné à quiconque veuille le lire car c’est une sorte de mise à nu. Je serais mal à l’aise si ma famille lisait mon journal, car mes idées sont personnelles »
«  Je n’aime pas trop que mes parents ou même lisent ce journal. Devant la classe et Mme Escudé, c’est différent ; on est lié par une sorte de pacte du genre : je m’expose → tu t’exposes. Avec les personnes qui ne tiennent pas de JDL, c’est pas pareil : quelque part, on est le seul à donner quelque chose. »
« Personnellement je ne parle ni ne montre mon JDL à ma famille ou à mes amis en dehors de la classe. Après bien sûr les JDL circulent en classe mais là, on n’a pas vraiment l’impression que c’est gênant car tout le monde le fait et c’est finalement amusant de découvrir les autres élèves et de mieux les connaître par ce qu’ils écrivent, les dessins ou les collages qu’ils font. Ca permet de mieux nous connaître. »

«  Ce journal a aussi quelque chose d’intime car en dévoilant les sentiments qui nous ont habités pendant la lecture, on est comme mis à nu. Voilà pourquoi je ne ferai jamais lire ce journal à mes parents même s’ils en connaissent l’existence »
